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Pour les
Poumons I

La bronchite, le catarrho ainsi que
les rhumes négligés conduisent à la
consoinption pulmonaire.

Pour se préserver de ce Minotaure
qui dévore, tous le. ans, une partie
de l'humanité, il ne saffi't point de
suivre les préceptes de l'hygiène, ni
de se suralimenter; il faut. a-.tssi faire
l'antisepsie des voies respiratoires,
pour donner aux baatéries pathoge
nes le moins de chance possiblo de
s'emparer des poumons et des an-
nexes.

L'action tonique et anti-bacillaire
des CAPSULES CRESOBENE est
indiquée dans toutes les manifes-
tations morbides des poumons t de
leurs conduits.

Pour fortifier les bronches et les
poumons, il faut prendre des CAI>-
SULES CIRESOBENE.

Pour éviter les rhumes et la bron-
chitel ii faut prendre des CAPS11-
LES OPESOBEINE.

Pour combattre le catarrhe et les
affections du nez et de lat gorge, il
faut prendre les CAPSULES IR-E-
SOBE NE.

Pour obtenir un résultat dans la
consomption et la bronchite chroni-
que,il faut employer les QAPSULES
CIRESOBENE.

Pour tous ceux qui toussent,rien ne
vaut les CAPSULES CRESOBENFJ.

En vente dans toutes les pharma-
cies, au pcrix de 50c. le f lacon.

Alphonse Lefaivre
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CHRONIQUE
Politique anglo-françalse

'Depuis l'entente qui unit la France à l'Angleterre, par un traité secret, dont le
but est la protection mutuelle des intérêts de chacune des deux grandes puissances
européennes, la politique anglaý,6e, aussi bien que la politique étrangère de le, France
ont étù dirigées dans une 'voie commune, qui produit a l'heure actuelle des rtêsulb.'ts
appréciablesý dans l'éqiuilibre des forces des peuples en conflit d'intérêt.

Pour la France, C'est l'Allemagne impuissante et immobilisée par ses frontières
terrestres menacées du côté de l'est et de 1' 'ouest par les armées de la France et de la

'Russie. tandis que ses côtes le seraient encore bien plus, en cas de conflit, par les
flottes combinées de la France et de l'empire Britannique, associées a ce qui reste de
relles de la Russie.

En coixapensati on de cette alliatnce défensivel'Angleterre a l'assurance de voir la Fran-
ce coopèrer à. affermir sa Puissance coloniale et amioindrV~ l'influence néfaste de la Ger-
manie, qui est sa plus grande concureritc sur les marchés du mnonde.

C#e sent là les, grandes lignes de l'entente cos'dittle qui permet aux puissances d'écar-
ter', pour le présent, le spectre dû la guerre ; u'est cutte combiaison angl o-franç aise
qui assure l'équilibre europi.'en et qui fait rentrer la marque et les idées belliqueuses
die l'empereiur d'Allemagne.

En dehorq de ces problèmes politiques, il en est un autre pour lequel l'Angleterre,
demandera à la F rance son concours le plus efficace, car seule elle a le pouvoir de
l'aicku' à surveiller et âl maîtriser au L1s0sOin, le mouvement panislamique, qui a, par
dev.-nt lui toutes les, revendications promises par le parte des jeunes musulmians, et
qui n'est pas san's laisser les hommes d'état songeurs, sur les surprises. de l'avenir.

La France et l'Angleterrie sont directement menacées par l'agitation panislamique;
la. rrance-. maîtresse de l'Algérie et de Tunis e~dominatrice éventuelle du Maroc. et
qui"tout l'Angleterre qui, dans 1'Hindousta,- seul, couande à. soixante-deux maillions
de musulmans eï, qui en gouverne des, millions d'autres en Egypte et dans le Soudan.
C'est en vain quxe cets puissances s'étaient flattées de conjurer le péril en civilisant et
en instruisant les jkn e >ls e plus x'iches et les plus intéressants des peuples conquis
C'est exactement, le coe.fraire qui est arrivé: l 'Egypte, et l'Inde ont maintenant des
classes dirigeantes indigvnes qai se posent de plus en plus er. adversaires irréducti-
bles de la domination ~tng:ele qui fous'nieuent tous les apôtre& les plus ardents
eNt les plus dungxe.<d ~C ptnislaiique. leurs maîtres n'ont ainsi réussi qu'à
leur four'nir des armes pour la lutte-. Ues Lettrés et surtout la classe intellectuelle de
l'Egy,ýpti3 et de l'Inde se montent de plus ,n tilus contre l'influence anglaise ; et, à
côté de 1-1 sur-face pacif.*que, grondent sourïtoisezn'n le flots des rervendications. Des
incidents sanglante comme l'affaire de Tabah en Digypte, ou ceux qui se sont Pr",-
duits tout dernièr-ement sur la fr-ontitè-re du Maroc ne soii7t-ils pas des signes avant-
coureurs ?

Dans le cas d'un soulùvemnent général det l'Islam. le!, trotipes françaisesl ne sont-eu.es
pas; là. pour coopèrer rapidement à. étouffex' iin-rrection musulmane des possessions
bri tanniques ? La France a toujo.urs SOUS l-a main, une armuée coloniale de . as de

!00000 b' "mmes préte à niar-cher au premier 'nç et. chose plus importaùte, tou-
jours en contact avec les populnations arabes du to»rd de l'Afrique où elle est répartie
et où -elle a eit tout le loisir d'étudier les moeura et les coutumes des fils de Maho-
met.
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D'un au're côté l'Allemagne qui s'est 6rigée la protectrice des Intérêts musulmans
dans la Méditerranée, ne se trouve-t-elle pas considérablement gênée par \l'accord fran-
co--anglais ?

Nul doute que Guillaume II ne soit en grande paxtie responsable de l'état d'inqui-
tudo dans lequel se trouvel'Europe en ce moment au sujet de la question isiamique.
N'est-ce pas une arme tirrible dont il peut frapper ses deux vieilles ennemies, l'An-
gleterre et la France, qui ont des intérêts vitaux dans les pays musulmans ? C'est
encore un des motifs les plus puissaeuts,pour laquel ces deux nti.tions ont resserré les
lieno qui les unissaient déjà, : L'entente cordiale a comme base une convention na-
vale et militaire.

L'Allemagne se voyant menacée 'je tous côtés, ses projets contrecarrés, son expan-
sion gênée, cherche par tous les moyens possibles à diminuer, sinon à détruire l'ac-
cord franco-anglais.

Mais les Allemands ont beau faire mine d'oublier le passé et d'être conciliants pour
l'avenir, il ne sont pas prêts de rompre les liens qui unissent lE, France & l'Angle-
Lerre, parce que ces liens sont la sauvegarde d'intérêts réciproques. Il y bien en
Angleterr3 une petite coterie de politiciens et do journalistes libéraux germanophil-
les, dans le ministère mnme ils ont clulques partisans, mais le roi Edouard est l'ar-
tisan ot le plus ferme soutien de l'Entente cordiale ; le ministre des affaires étran-
gares, sir Edward Grey, est aussi un francophilie déterminé, et l'opinion publique les
encourage chaleureusement.

L'Angleterre ne permettra jamais que l'Allemagne essaye de réaliser ses rêves d'hé-
gérnanie eurouéenne : elle la combattra t 4jour's au nom de l'équilibre de l'Europe
et de la liberté des nations, comme elle a jadis combattu la France de Louis XIV et
de Napoléonî, et l'Espagne de Charles-Quint.

Dr R. VILLECOURT

HYGIENE
Le surmenage

A. le Dr. Maurice de Fleury donne une Inté-
ressante étude sur l. "travail". Il s'élève d a-
bord centre la tendance actuelle* à considérer
le travail quotidien comn.e un servage et L '.1-

me une, injustice avec quoi il importe d'e, i-
nir le plus tôt possible. Le labeur quotidien
est, au contraire, un assouvissement nécessaire
de nos énergies, un merveilleux régulateur de
notre tension nerveuse.

Pour le physiologiste, l'usure par le travail
accoutumé est à peu près insaisissabIe, iour-
vu que roit normale la réparation par le 'son,
meil" et les "repas". Un homme "bien por-
tant" qui, par ailleurs, -uit une "hygiène ra-
tionnelle", peut fournir sans épuiser ses forces
une dose de labeur quotîu.un au mninîs égale à
celle qui est établie par l'usage.

Qu est-ce qui fatigue donc ? C'est la nourri-
ture insuffisante, mal choisie, mal dosée, c est
l'abus des mauvais toniques, des excitants, de
l'alcool ; c'est le logis ei.conbré et malsain ,
c'est l'atelier mal aéré où l'oa vit à proximité
de camarades tuberculeux.
Et voici la premiéni conclusion du Dr. do

Fleury : "Ayons l'amour du labeur , préoccu-
pons nous sans relâche d'améliorer les condi-
tior.s du travail et de vulgariser l'hygiéne des
métiers aurs; exi.eons l'assainissement de l'a-
telier et du logis ; multiplions les restaurante
hygié.aiques à bon nUxarch6. furre ,ns beauco1p
de cabarets ; craignons l'alcool comme Io plus
funeste et le plus trompeur de- toniques. MIn .s
combattons ouvertement, au risque de nous
rendre pour un moment impopul-.ires, la doc-
trine menteuce qui prétend voir dans le tra-
vail un avilissement."

A côté du travail manuel, le travail intelce-
tuel. Ici deux tiZg-rie se présentent. -L'en-
ployé pacifique", dont la vie dc bureau rend
bientôt l'estomac paressen:.:, l'intestin atone.
les muscles mons, les. janies faibles- "L'hom-
me d'action". directeur, ingénieur, ar.tiste, lit-
tirateur, reo'w lequczl la plus abondante sourco

d'usure est la tension toujours renouvelte du
vouloir. la crainte d'échouer, l'anxiété du len-
demain.

"Comme beaucoup de mes confrères en neuro-
logie, ajoute le Dr. de Fleury, j'ai tout 4'a"
Lord pensé que l'épuisement du systôie ner-
veux résultait souvent du surmenage par ex-
cès de travail. Je ne suis plus de cet avis.
Mon expérience de quinze ans m'a conduit à
croire que la plur Importante cause oe fatigue
nerveuse c'est dn beaucoup l'élément émotif,
l'angoisse, la tension sur 1 idée fixe, le travail
inquiet, et certaine façon vibrante, trépidante,
agitée, d'encourager le but et d'atteindre le ré-
s' tat. "Ce n'est pas le travail qui engendiz
je surmenage, c'est la façon de "travailler".

Les Anglo-Saxons, qui s'entraînent à ne ja-
mais paraître hàtifs ni anxieux, et se con-
dannent à ne presque jamais extérioriser leurs
émois, se comportent en sages.

Le Dr. de Fleury a fait au surplus toute une
enquête sur la façon dont procédaient les plus
illustres et les mieux inspirés d'entre nos écri-
vains. "Ils n'attendaient point, dit-il, que
l'inspiration vint du ciel ; ils la sollicitaient
tout simplement par l'extreme continuité et la
parfaite r'gularité de leur labeur. Les plus
olympiens génies se mettaient au travail tous
les m.tins à la même heure, comme de bons
err"u ,s de bureau, et c'est la continuité de
leur o4tention sur le .néme objet qui multi-
pliait leurs pensées, jusqu'à leur donner a
grandeur.

Concluslon : rien n'est plus sage que de fai-
re sa tâche avec régularité. Ce qui fatigue en
fait de travail physique on intellectuel, c est la
mise en train, 'est-à-dire l'effort volontaire de
concentration dr l'esprit sur le sujet donné. Il
convient do.nc d* travailler avec persévérance
-et suite, de redouter ce gaspillage de forces qui
consiste à constammenit passer d'un sujet -à un
aatre Il faut s'arrang;er pour n'avoir qu'une
maise en train par ouvrage.

Il faut encore que noit réglée l'hygiène du
corps. L'homme de bureau doit se contraindre

n Drendre tov- les jours un peu d'exercice mus-
culaire. Pour cviter le ralentissement de la
nutrition, l'obésité, l'arthritisme. l'artério-
sclérose, soyons sòbres extrêmement. Les vins
exquis, les liqueurs, abîment nos organes, nui-
sent à l'énuilibre. à la sérénité, à la fluidité.
l'resquîe tòu.s nos grards écrivains ont bu da
l'en,'D.SSA
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1t aClowI'Z3'11 ' 'ouest canadien et l'avenir de l aceMORALE
Le recensement que l'on vient de faire dans

les nouvelles Provinces de l'ouest. nous apprend

Les esclaves Avant 1896, crest-a-dire avant 1'ari.vée desL llibéraux au pouvoir, l'Ouest était dai.s un état
Nos pères, les Gaulois éta!ent esclaves, et . st gnant.

nous le sommes commé eux. Les Romains no géanU5 lors cette région a marché : pas a*
sont pus nos maîtres ; nous ne portons plus ogtès.
un carcan au cou, un boulet au pied, une tanpsequi comptait environ 0hab-
marque au front; les tigres et les panthères ants en 1901, en a maintenant :00,0001 Cal-
ne noue déchirent plus, notre sang ne :ougit gary, dans le mte lais de ten -. passe de
plus le sable des cirques, notre tète n'est plu, .000 habianta Trerte villes de
rasée, et cependant, chose effroyable à dire,nos ,,000 à 5.000 mes ont été fondées dans
pères étaient plus heureux que nous. l'Ouest depuis 1901.

Oui, leurs dieux détruits, leurs prêtres tués, Les chemins de fer y sont plus nombreux que
leurs villes brûlées étaient Préférables & il is aais. Le Pacifique Çanadien y a doublé soja
Dieux, v nos prétres, a nos cités. réseau et a vu ses recettes passer de35 à 70

Les Romains en abandonnant la Gaule, ont million, en cinq ou six ans,grac au trail de
laissé & nos pères l'empreinte de leur funeste lOuest.
domination. Les champs de blé donnent d1.i& une récolte

Je viens de voir passer devant ma fenêtre, de 100,000,000 (le minots, soit un revenu de ce
les esclaves -cn XXe siècle. chef seul, <e de 75000.00.

J'aime mieux ces vieux Gaulois succombant Ce progrès intense de l'Ouest ne doit pas at-
sous les hordes de. César, et préférant la mort tirer nos Canadiens au 'létrirment de l'Est et
à l'infamie, que ces tristes héritiers de l'asser- surtout de la pirovince de Québec.
vissement de nos pères. Là-bas on est vite noyé dans cent nationa-

Le' -Gaulois n'avaient qu'un maître ; l'escla- -ités différentes. Ici nous constituoins une seule
ve d'aujourd'hui en a cent : L'orgueil, l'envie, It ême famille. D'autant plus, que nos tërres
la paresse, la luxure r. bien cultivées, nos ressources de tous genres

La femme Gauloise préférait perdre la vie que .intelligemment exploitées peuvent donner une
l'honneur. atussi grande aisance que la tourbillonnante

De nos jours, la femme est l'esclave obéis- activité dle l'Ouest.
sante (tu luxe. et de la mode ! 2fais à coté des choses merveillùuses, il y a

Qu'importe les saintes traditions ! des choses tristes en perspective.
Qu'importe la vertu 1 Dans 20 ans d'ici le Canada de l'Ouest sera
Il faut etre belle et plaire à tout prix. entièrement peunl. les terres seront en exploi-
Sous la domination romaine, les Gaulois tra- tation. les hahitants se compteront pai 30

Vai)laient avec t rrage ; leurs travaux enri- aa.7lliQis au moins, et. dans ce nombire. il y au-
chissaient des maiîres injustes ; mais leur vi- r a pJnc '! nour 100 de Canadiens ou de co-
gueur se transmtr.:t de race en race, et, à Ions de langue française i La p'ovince de
l'heure de la délivranm. ils devaient être 'lignes Québec ne comptera plu, guère dans la politi-
du passé. que du pays?

Au XXe siècle, la paresse a. ses esclaves. Dans 40 aus. l'Ouest aura 1i double de p.-
hordes malsaines et inutiles, lâches et effémi- pulation et forcément celle-ci se déversera par
nées, n'ayant ni force, ni courage, ni espéran- ailleurs, car elle sera à l'étroit chez elle. Si la
ce 1pr.vince dé Québec n'est pas entièrement pèu-

L'orgueil est eo plus tyrannique des maîtresi olc'e à cette époque, elle sera envali- . so-
Il commande les honteux trafics et les lAche- tour par l'élénent anglo-sgxon et il en sera

tés fangeuses. Pauvres esclaves, la main qui fait de l'influence française i
vous frappe est terriblc : le lov t ne déchire Dire que la France perd tous les ans, 60.000
plus vos epaules, mais l'envie enfonce ses grif- de ses enfants, oui émigrent au loin, et dont
fes dans votre ceur. 800 seulement viennent au Canada I

Quand secourons-nous nos chaînes ? Il serait Pourtant bien facile de faire srriver
Quand dirons-nous à nos maîtres, à l'or- ici, une irande partie de ces émif'rants qui

gueil i à la paresse ! à l'envie, soyez esclaves pour la Pi part s'e-i vont dans la République
A votre tour I Arizentin( : P ten os-Ayres. la capitale compte

Les temps changeront, sans nul doute. G0.000 français et la ponulatior française de
Avec les siècles, disparritront les derniers la Plata, s'élève ' r p n,!lôs de 2

vestiges de la domination des Romains. millions. Si ces 2 millions de Français étaient
Il y aura toujours des esclaves sur la terre ; n ce moment dans la province de Québec. il

mais un jour viendra ou l'humanité, gouver- - aurait lieu d'espérer pour la prépondérance
née par la sagesse. ne sera plus l'esclave que de l'élément latin dans. l et le maintien
de la raison et du l'honneur. de son pouvoir dans la province de Québèc.

Evariste CARRANCE. Le salut de la ram est dans l'immigration
-rançaise. i ne saurCt trop le répéter.
pour AN et pa se ont ds R. V.

Monsieur le Directeur du
"Journal pour Tous",

Je vous envoies dans cette lettre un chèque
de $12 pour l'année d'abonnement des person-
nes dont je vous ai donné les noms et qui sont
satisfaites du service de votre journal. Je pré-
dis un grand succès à votre petite publication
qui répond à un besoin et qui maintenant est
à un prix abordable pour tout le monde. Les
Tribunes des vieux garçons et des vieilles filles
sont très appréciées de notre monde et nous
avons ou cette année à Worcester, un . grand
nombre de mariages ear plus que l'année der-
nière. C'est vous dire que les vieux célibatai-
res se fout rares dans notre ville.

Je xne souscrit votre bien dévoué,
MAURICE DUBE.

Wor'cester, le 8 Dec, 1906.

Pour faire rire

Réponse d'enfant

La petite Lili, 7 ans, a les "iides sur un
gros livre.

-'-'i.s, tu délaisse ta belle poupée. t,,'jour-
d'hui, lui dit une amie de sa mère, venant en
visite.

-Je l'ai rangée... Ce sera pour mies eofanta,
quand le serai grande.

--Et, si tu n'en as pas.
-Alor", ce sera pour mes petits enfants.
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Pour 'DEVELOPPER LE
BUSTE et raffermir les

chairs de la j!QITRINE
Ritn W'égalera jamais la

Mousse de Mer
Cette substance incompa.rable dont la dé-.

cr-:iverte vient de r6volutionner le monde
des PARFUMEURS PARISIENS en jetant
un rayon de lumière sur le secret, jusqu'ici
impénétrable, des plus célèbres beaut6i de
l'Autiquité, dont la xýoomnmi art "iu

jusqu'à nous. L*

Mousse de. Mer
N'est pas un produit chimique, c'est une
substance na.turelle dont l'emploti est abso-
lumnent inoffensif et dont l'EFFET EST

GARA&NTI. La

Mousse de Mer
fers. dispe.ra.ttre infe.lliblesuut le MAS-
QUE, les TÂCHES DE 'ROUSSEUIZ, les
]RIDES et les BOUTONS causés par lenm'
ploi des poudres ou autreai articles semi-

blables. La

Mousse d-e Meir
NE C &~CHE PAS les défaut» de la. peatu,
elle les fait DISPARA-ITRE pour toujours
Elle communique à la peau humaine cette
transparence et cette fra.tcheur qui sonit le
CACHET DE L'E LEGANCE, et une mar-
que indéniable de SUPREM DIS1'INC-
TION.

25c la bofte chez tous les pharmaaciens
ou. expédiée sur réception du prix.

SocIétê Hygienique Franco-G'a1adienne
PAPIS ET I'IONTREAL.

Laboratoires : 7 rue Boulle, Paris
Bureau pilur I'fimerlqe :1069 sert], MONTEEAL 1

Ou toute correspondance aoit 89re adret3e*

Noma . I
Adresse ..I

Ce coupon et 5 cients donne droit il
vun généîreux échantillon gratis.

Médecine Vétérinaire

ROBES DU CHEVAL

3.-ROBESMITS
LE LOUVET. - Poils de deux couleurs: jau-

nes à la base, noirs àL la pointe.
4-ROBES DERIVEES.

1. LE GRIS. - Mélang I ol lnse
dle poils noirs. geopolbacst

"Gris très clair-". - Quand il y a peu de
poils noirs.

"Gris clair". -' Un peu plus de poils noirs.
"Gris ordinaire'". - Mélange égal de p>oils

blancs et de Poils noir&.
-Gr'is foncé '. - Plus de poils noirs qlue de

poils blancs.
"Gris de, fer»" ou "gris bleu". - Couleur

grise du fer cassé.
"Gris ardoisé-". -Culeur du l'ardoise.
"Gris rouainé". -Quand il y a avec les

poils noirs et les poils blancs des poils rouges
"Gris vineux". - Quand il existe un grand

nombre de poils rouges.
Les gris de',iennent blancus un vîeîliia.ît.
2. LE BLANC.
«,Blanc mnat". - Sans reflets.
"Blanc porcelaine". - 'reint.e bleuâtre de la

porcelaine.
"Blanct sale". -- Couleur jaunâtre.
3.-LE PE CHARD OU AUBERE. - Formé de

poils rouges et poils blanics mélangés.
C'est donc un cheval alezan unt le poil est

mélangé de poils l,1ancs.
L'ru4ère est "clair", "ordinaire" ou "fon-

"Mille-fleurs"- Quand il y a de petits bou-
quets de poils blancs sur la. robe.

Fleur de pè'-crer." - Quand il y a de petits
bouquets de poils rouges disséminés sur la
robe.

4.-LZI ROUAN. - Foîmé de poils rourres et
blancs sur le corps et do poils noirs aux
crins et aux miembres depuis le genoux et
le Jarret jusqu'au pied.

C'est donc' un cheval bai dont le poil est
mélangé de poils blancs ou un cheval péchard
avec le.s crins et les extrémités noires.

Le cheval est rouan "clair", rouan "ordi-
naire", rouan "vinieux" et rounri "'fon'C>".

(À Suivre)

4,QUINQUINOL"e
Poudre Engraissive oeond!oet Tonifiante

DU
Or. Z. DUFRESNE

N'A pas3 son £-gale pour les animaux sang
exception.

Recommandée par le ministre de l'Agricul-.
ture.

Seule diplOmiée sur tous ses concurents aux
expositions de Trois-Rivières, Shîerbro oke et
'Ottaw.

.La,-Cie Medicale Veteerinaire
du Dr. Z. DUFIRESNE

8.9 E'T-TIMOTREE, - - - YONTRE>JL.
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Les causes de là calvitie

Saurons-nous jamais pourquoi nous devenons
chauves ? Les réponses à cette question ne
manquent pas dants les annonces des journaux,
et tout fabriquant de pommade capillaire ou
le sève régénêratriý.e a si théorie qui justifie

la composition et les effets de son rende.
Mais ce qui déccncerte un peu les chauves, c'est
que le remde, d'ordinaire, vaut encore moins
que l'explication.

En matière d'explications, d'ailleurs, la scien-
ce ne nous a jamais refusé satisfaction, et, si
nous perdons nos cheveux, ce n'est sùreinent
pas faute d'hypothèses. Jladis, c'était le ter-
rain, arthritique ou herpétique, à moins que ce
ne fût "les nerfs". Puis sont eaus les iicro-
bes. Nous en sommes maintenant aux toxines.

A ce propos, je vous signalerai la théorie ré-
tente d'ur médecin américain. Elle ne rendra
pas aux chaues un des cheeux qu'ils pleu-
rent, niais elle a du moins le mérite de nous
sortir dcs sentiers battus. D'après cet auteur,
la calvitie serait due à l'action néfaste dans le
bulbe pilietix d'un poison auquel il , ,ne le
nom de "trichotoxicon". Celte toxine se trouve
dans l'air que nous respirons. Si nos pouion.
rejettent cette toxine, nous gardons notre cle-
velure ; mais, ,'ile retiennent le poison dans
leurs alvéoles, nous la perdons. Car la toxine
passe alors dans le sang et va influencer d'une
façon fâcheuse la nutritic n du cheieu.

L'autaur a pu isoler ce poison ; il l'a injecté
à des cobayes -et à des lapins, qui ont aussi-
tôt perdu leurs poils, cormnie s'ils a' aient en
la fièvre typhoïde.

Vous -,yez comme c'est simple et comme
tout s'enchaine. Gageons cependant que les
chauves trouveront la théorie inîsuffisante et
incomplète. Il y manque, en ef'et, us. corollaire
essentiel : l'annonce de la découverte d'un sé-
run. ''antitrichotoxique."

Le monde, lui, plus ferme dlaits ses convic-
tions que la science, a depuis lonigteips son
opinion fait. sur les causes dc la rals itie. On
est chauve, d'après lui, parce qu'on est vieux.

Sans doute, beaucoup le %ieillords sont
chauves, mais ils ne sont pas clau- es parce
qu'ils sont vieux . ils sont restés chauves tout
en devenant vieux. La calvitie n'ost pas une
question d'age. Les vrais chauves sont des
gens jeunes et même très jeunes. La calvitie
parfaite, celle qui fait le crâne glabre et lisse
comme une bille de billard, avec une étroite
couronne de cheveux autour, commence vers
l'âge de vingt-cinq ans • elle est complête de
vingt-cinq à trente ans. Rtegardez autour de
vous : les gens que vous voyez chauves, ne les
avez-vous pas toujours connus chauves ? Ceux
qui débutent uans la calvitie vers la quaran-
tailne n'aboutissent jamais à la dénudation to-
tale, à la calvitie "hippocratique". La ''noble
tète de vieillards". coumne <lit Buridan, est une
tête à cheveux blancs ; ce n'es pas une fte
chauve.

Si la calvitie n'est pas un signe le sénilité,
est-ce un signe de débauche? Certes, les "fê-

AVIS
Tout ce qui concerne l'administration dit

JOURNAL POUR TOUS: annonces, abonne-
ments, circulation, changements d'adressesvts.,
doit Gtre adressé à O. Marchand & Frères, 56
rue Aniherst à Montréal.

Tout ce qui concerne la rédaction doit ètre
envoyé 914 rue St-Denis à Montréal.

tards" peuvent perdre leurs cheveux. Nul
n'est à l'abri les caurFes pathologiques de la
dépilation cranvienne. 3lais 1,aiopécie, en pa-
reil cas, tient moins à la fête même qu'à cer-
tainles contingences adjuvantes qui ne sont pas
inhérentes à l'état de fêtard.

Reste le troisième terme de la triade ; la cal-
vitie est l'effeT. d'un excès do uiîavail cérébral.
Cette opinion est flatteuse pour les chauves.
Est-elle exacte ? Elle vient, en tout cas, de
trouver dans le docteur Jacquet, qui est un
de nos (mninents dermatologistes, un défenseur
convaincu. Et le docteur Jacquet n'est uas
uae mince autorité enî la matière. Chauve lui-
nème,dès l'âge de vingt-deux ans, comme il
nous l'apprend, rien de ce qui touche à la cal-
vitie ne doit lui être étranger.

Le docteur Jacquet sou.tkint donc que la cal-
witie sêrit pr!incipaleient. sur les cérébraux, les
'Intellectuels '. D'après lui, elle est ertaire-
ient plus rare chez les ouvriers et lei paystins
que parmi les citadins, surtou' ceux de la.
classe dirigeante. Il suffit, dit- , étant au
tlhéâ.tre, d'avoir, d'une loge, contempl, '.es au.-
teuils d'orchestie pxour être édifié sur e point.
O>n pot..ait peut-btre objecter que les ou-
vriers et les paysans fréquentent peu ces lieux
d'aiusemen'iats, et (lue, qu._id leurs goûts les
entraînent dans ces salles là, leurs moyens ne
leur pernièttent point de prendre place aux fau-
teuils d'orchestre.

Mais M. Jacquet a d'autres arguments plus
probants. La, calvitie, constate-t-il, augmente
a ninsure que la civilisation progresse. En vi-
sitant les grands musées, en contemplant l'im-
menise armée des bustes antiques, il a étz frap-
pé de la rareté des chauves, comiparée à la
proportion que fournit l'examen des bustes de
nos conteniporains.

D'autre part, les races indolentes, paresseu-
ses, les Arabes, par exemple, ignorent la cal-
titie. Un vieil infirmier d'un hôpital musul-
man, a affirmé à M. Jacqet qu'il n'avait ja-
niais vu de chauves parmi les indigènes.

Enfin, d'après une renarque du docteur
Brocq, depuis que les femmes s'adonnent aux
traiaux intellectuels, qu'elles fatiguent davan-
tage leurs centres cérébraux, la calvitie, ou
étai

4
. rare chez elles, devient dà plus en plus

fréquente dans le sexe féminin. Dure rançon
des conquêtes du féminisme !

C'est ainsi que, d'après 1U. Jacquet, notre
cràne patit des excès tic notre cer"eau. A l'ex-
cès fonctionnel, à la siironction de notre cei-
tre cérébral correspond l'excès d'excitation
d'abord, puis 'l'épuisement de notre cuir cheve-
lu. Nous n'avons plus de cheveux parce que
nous ovons trop d'idées. Et la femme elle-
même n'échappe pas à la loi fatale I

MaisM. Jacluet est un prophète de malheur.
Déjà il nous avait prédit une humanlité éden-
tée et dépilée. Voici maintenant qu'il nous
ieit entrevoir la femme .uture sous les traits
de la Vênus glabr'. Q.Àe les dieux écartent ce
présage !NUA.

L'abonnement au JOURNAL POUR TOUS
étant réduit i $1.50 par an et il $1 pour ceux
<lui paient avnat le premier janvier prochain,
nous espérons que nos nombreux lecteurs vou-
dront bien régulariser leur situation vis-à-vis
la caisse de l'administration.

-o-
Après le premier janvier le .TOURNAi: POuR

TOUS ouvrira un grand concours d ému .ation
où des prix très importants, venant de Fran-
ce, seront d:stribués.
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Horoscopie
Vie I Destinée, Avenir, Bonheur ou mal-

heur I Joie ou tristesse ; espoirs et déses-
poirs I Tels sont les mots sans cesse pesés
par le cour et répétées par les lèvres : Quel
lot des uns et des autres est dévolu ô. chacun
de nous, nous ne le savonu pas. Ah I si nous
le savions pourtant, surtout au commence-
ment de gotre carrière humaine I Avons-nous
une étoile, bonne ou mauvaise, propice ou fu-
neste ? Et quelqu'uný peut-il nous dire notre
étoile ?

Sans hésiter, je réponds : oui. Depuis les
temps antiques, certaines connaissances mysté-
rieuses ont permis aux initiés de "calculer"
l'avenir des Individus. Les Chaldéens, et les
Chinois jugeaient déjà, dans des âges loin-
tains, la destinée d'un homme, d'après son
étoile.

Cette science n'est pas perdue. Quels seront
vos joies et vos douleurs, vos victoires d'a-
mour ou vos défaites, vos succès de fortune ouvos insuccès ? Quels pièges et quels ennemis,
ou quels concours et quels alliés rencontrerez-
vous ? Quelle est votre étoile et quelle sera
votre destinée, chers lecteurs et plus chères
lectrices, voici un duvin en mesure de vous le
dire et, ce qui importe surtout, de vous le dé-
montrer.

De quels tlérments se composent les données
du problème ? Indiquer vos noms de baptème
et de famille ; en plus l'année %.t le jour de
voti'e naissance, et, s'il est possible l'heure
même

Ce service est gratuit pour nos abonnés; les
autres personnes devront joindre 25 cents à
leurs demandes ,pour pouvoir avoir une répon-
se dans cette colonne.

70. - DIANE. - Votre étoile dit que vous
êtes née sous un signe d'esprit supérieur, mais
que les honneurs que vous en aurez seront mo-
biles, changeant et capricieux. Vous aurez des
ennemis par votre propre faute et surtout .ar
des violences ou de l'entétement. Vous acquer-
rez de la gloire et l'admiration des genb de
votre 1 ace par vos qualités et par une ten
dance aux travaux artistiques. Vous vous ma-
rirez avec un brave garçon et vous serez heu-
reuse à la condition de ne pas trop vous dé-
placer, car il sera jaloux et n'aimera pas les
voyages. Votre jour de réussite est le mardi
votre couleur chançouse le rouge.

71. - D.P.A. - Vous avez l'esprit d'indêpen-
dance et une grande défiance des autres, vous
uurez de grands obstacles sur votre chemins
pendant la moitié de votre existence. Votre
esprit est incertain et cherche l'inconnu, c'est
ce qui vous nuit et vous nuira longtemps en-
core. Vous aurez des tracas dans votre ména-
ge clans quelques années par la faute de votre
mari qui deviendra exigent et qui ne compren-
dra pas aesez le trésor qu'il a avec lui. Vous
mourrez vers les 45 ans, d'une maladie rapide.
Votre couleur est le noir, votre jour le diman-
ele a

72. - A. ROCHELEAU - Pour avoir une
réponse, il faut être abonné et prendre un
pseudonyme. Si vous prenez le nom de votre
voisin ou de votre belle mère, cela ne peut pas
aller ?

73. - LEONTINE. - Votre horoscope n'est
pas gai Les gens né sous votre signe, Sont
difformes des pieds, ils ne sont genèralement
pas heureux Vous aurez des tracas dans vo-
tre existence, qui d'ailleurs ne sera pas de lon-
gue durée. Vos ennemis arriveront à la suite
d'un procès de famille et vous serez ruinée.
Vous deviendrez par la suite, maladive et %o-
tre mort arrivera lentement Votre couleur est
I. vert, votre jour le vendredi.

Si AR.

Le t'Journal rour Tou,;' demande à ses
abonnés et lecteurs. de lui envoyer des idées.
'les articles. ains, que toutes découpures des
autres journaux qui pourraient avoir un inté-
rêt quelconque pour lui. Tous les documents
reçus seront l'objet de toute l'attention de la
rédaction.

GRAPHOLOGIE
Qu'est-ce que l'écriture au point de vue gra-

phologique ?
Notre réponse sera: la lecture de la pen-

sée. Elle dénonce les vices et les passions et
permet de reconnaître les vertus. Elle est l'in-
dication exacte des phases par lenquelles pagse
le cerveau. Dans l'écriture l'état -iésent de
l'âme se lit admirablement, la moindre agita-
tion dans les idées se fait voir, car aussitôt
elle devient fébrile, nerveuse, irrégulière, Sans
faire toutefois que les signes qui lui sont par-
ticuliers disparaissent ; des hachures se ren-
contrent à chaque mot, le cerveau siège de
toutes les pensées, se trouve photographié.

Nos abonnés qui voudront faire analyser
leur icriture devront faire parvenir au JOUR-
NAL POUR TOUS une page de celle-ci avec
leur signature habituelle. Cette écriture devra
être sur papier non rayé.

Toutes les semaines, il sera donn6 ici l'ana-
lyse sommaire des spécimens d'écriture reçus
dans la semaine précédente.

Toutes les personnes qui ne seraient pas
abonnés à notre journal, devront joindre 25c
à :eur demande.

Nous pouvons faire faire de3Malyses com-
plètes, pour obliger nos lecteurs ôu: le prix
de S1..00.

56. - JOSEPH 1. - Votre écriture indique
la conception élevée d'un esprit supérieur.Vous
avez un faible pour la littérature et les choses
poetiques. Chez vous les sens sont très déve-
loppés et vous ne pouvez maîtriser certains
penchants. Vous Ates bien équilibré, votre ac-
tivité est grande et vous aimez les dépenses
Vous n'étes pas entêté ni vaniteux. Le luxe,la
bonne chaire et les plaisirs matériels seraient
vos plus grands défauts.

57. - LEO. - Vous devez avoir un esprit
très actif, changeant et primesautier. Vous ai-
mnez la musique et les choses agréables à la
vue. Vous ttes sobre, économe et très ouvert.
Vous ïtes surtout mobile, l'inaction est votre
ennemie.

58 - NUC'HETTE. - Cette écriture appar-
tiant, à une jeune fille orgueilleuse, ayant de la
sécheresse du cœur, ou tout au .noinà n'étant
pas sentimentale ; nature aimant la dissimu-
lation et les cachotteries. Rien d'artistique
dans ce graphique, pas l'ombre de sintimenta-
lité : les lettres sont toutes à angles droits.
signe de l'aridité du cœur et de l'absence de
sentiments

59. - RENARD BLEU. - L'écriture envoyée
démontre que son auteur, n'est ni franc, ni
honnête, ni loyal. Le mensonge et la fourbe-
rie y apparaissent indubitablement. PourtanG
on y trouve le sens de la musique très déve-
loppé et votre homme pourrait bien avoir de
l'éloquence et de la persuas. on. C'ect tout ce
que vous désirez connaître ?

60 - EMILIE. - Je ne puis pas vous r'<pon-
dre ici, vous ne réunissez pas les cond.itions
exigées. Impossible de réponîdrf- aux personnes
qui n'observent pas le regleincit ci-dersus,sans
qui, il f'tudra:t trop de place e* trop de -tra-
vail pour ces branches accessoires úu "Jovi•
nal pour Tous".

AVIS
Pour évitar toutes dépenses inutiles dans

l'administration du JOURNAL POUR TOUS,
nous n'enverrons pas de reçus pour les som-
mes versées pour l'anonnement au journal.

Chaque abonné pourra voir, dès le commen-
cernent du mois de janvier prochain, au des-
sus de son nom, sur la bande de son journal.
deux nombres : le premier correspondra au
mois où finit l'abonnement ; le second à l'an-
r.èe. Exemple : mai 1907, sera représenté par
5-07, Juin 1908 : 6-08 ; novzmbre 1907 par
11-07. etc.

lies Nos Achantillons et des nouveaux bulle-
tins i abonnement seront envoyés à tous nos
abonnés qui voudront faire de la propagande.
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Petites Nouvelles

Concours de lenteur,
De temps en temps d'alrables philosophes

protestent, à leur façon, contre la ru(date lue
l'on a donnée ù la vie moderne.

On nous a signaalé un courours de fumeurs de
cigáres qui avait donné de très beaux rési'l-
tats. Mais ceux de cette animée sont encore
plus beaux puisque le vainqueur, M Van der
Pollen, a pu mettre 2. heures 50 à fumer son
cigare. Cec' se passait dans la douce Ôt hu.
moristique ville de Bruxelles entre six mem--
bres d'un cercle.

Le premier fuma son cigare en vingt minu-
tes ; deùx autres en une demi-heure': un au-
tre en uni> lc'ure et demie : un autre on 1 lieu-
re 45, et c'était déjà gentil. Mais con:bien peu
en préser.ce du calme et.de l'habileté le M Van
der PollÔn I

Un pays ou il n'y a pas de vieilles filles i
Dana la Petite-Russie, en Ukrainae, ce sont

les jeunes filles qui font leur choix parmi les
jeunes gens. La jeune fille qui désire épouser
tel ou tel jeune homme, va franchement à lui,
et lui fait part de ses sentiments. Si c'est ré-
ciproque, tout va bien et le mariage n'est pas
long à se conclure.

S'il n'y a pas accord, sympathie immédiate,
la jeune fille a le droit d'aller s'install.r dans
la, maison du jeune homme et de faire tout son
possible pour se voir le lui. Lit galanterie id-
terdit formellement au propriétaire de mèttre
la jeune fille à la porte. Sa seule vessource,
c'est de fuir sa propre dpmeure, jusqu'à ce que
la prétendante se soit décidée à battre en re-
traite.

Inutile d'ajouter que Vieilles filles sent
inconnues dans ce pays -- mais les vieux gar-
çons doivent se FAIRE des cheveux 1

La chair-de poisson peut enpolsoliner
La chair A poisson peut empois,.ner, non

seulement qu -ici eile est crue, mais enoore
quand elle est cuite. Les recherches de M. Ul-
rirh le proivent d'une façon incontestable. cet
expérimentateur a examiné des poissons 'de mer
et surtout des poissons- de riVière', paîfois. vi-
vants, mais toujours' frais, a.ussitôt apteis leur
arr:vée, puis le lendemain et quarantte-luit beù-
res plus tard. Cet examx.en consistait à ex'ciser,
avec les précautions d'usage, une pai'celle de
chair et à l'ensemencer sur divers milieux de
culture liquides et solides. Il a fait des recher-
clies identiques avec la chair cuite. Le mode de
preparatior. adopté consistait à laisser. cuire le
poisson pendant une demi-hcure i. 90' oi' pen-
dant une heure à 100'. dans de l'eau addition-
née de fa> ine -at de beurre. Dans la chair crue,
comme aans la chair cuite, il a triouvé surtout
deux espèces de bactéries, les unes liquéfiant
la gélatine et appartenant au genre "Proteus",
.s autres ne la liquifiant pas et àppartenant

au genre coli-bacille. A côté de ces deux espè-
ces, il a constaté encore la présence de micro-
cocnues, de sarcines, de bacilles du foin, dé
'îuélques anaéro!)ies. Aussi bien dlans l'une que
dans l'autre chair, le nombre des bacilles aug-
mentes d'une facon très considérable après le
premier jour. si bien que la chair, même culte.
devient, le deuxième jour, un *érifable bouil-
lon de culture. Et ces microbes sont tous vi-
rulents surtout le coli-baille et le "'roteus".
puisque le bouillon, de poisson injecté à des
cobayes, des souris on des rats, les tue de fa-
con implacable. Donc la cuisson ne détruit pas
les microbes de la chair de poisson, et l'habi-tude de garder cette chair cuite douze ou vingt
nèures avant de la consommer est une grande
faute d'hygiène.

La signification -des sourcils
On donne un sens aux lignes de la main,

puisque, selon leur direction, l'avenir vous est
prédit ; par la graphologie oi, explique notre
caractère. Il n'est donc pas étonuant qu'avec
ce besoin devorant de découvrIr du nouveau,
oit en soit arlivé à s'attarder aux sourcils
Plus les sourcils se rapprochent, prétend-on
plus le caractère est sériet'x, profond, solide ,
remontant loinl des yeux, lis indiquent le con-
traire de ces quaités. Mi-partie droits, mi-par-
tie rourb's, Ils wrint l'indice d'un jugement
mûr : minces et lègêx 'ment arqués, ils inilquent
la douceur, la faibless .- droits et minces, la
gaieté, la fran'chise ;éloignés l'un (le l'autre, ils
-sont l'indice d'un te ur calme, d'un esprit tran-
quille,, légèrement argués, le symbole de la no-
destie, de la -simplicité.

Pour la "tragédie", il faut un sourcil droit,
presque horizontal et convergeant vers le nez
la "comédie", au contraire, exige des s"urcils-
arqués Pour être élassiques, l'intertalè d'un
doigt doit les séporer : l'extrémité pirouLe du
nez très fcurnie, il doit s'amincir en- se diri-
geant vers la pointe très effilée celle-là.

Les sourcils épais avantugent le regard : ce-
pendant, une accentuation exagéree durcit la
physionomie et lui donne une expression plutôt
masculine

Juge, exécuteur et bourreau !
Ine nouvelle qui fait le sujet de toutes les

conversations dans l'état Pensylvannie, aux
Etats-Unis, c'est la punition Infligcé par le ju-
ge Hartman, à un récidiviste nomnie Ileuben
Grm'sge.

Gresge a une fernme et des enfants. Il fut dé-
jà condamné, il y a quelque temps, pour refus-
de pourvoir. Samedi soir, alors qu'il était en
état d'éhriété, il se prit de qùerelle dans un
cabaret de la rue Main, et frappa l'un des
consonmniateurs qui voulut le calmer. Il fut en
conséquence ar-étf'.

En cour, il reçut de séJères remontrance%.
Avant de rendre sa sentence, le juge laissa au
prisonnier le choix de son châtiment. Il avait
à choisir cntre la flagellatio.., reçue en public,-
et les tr-vaux forcés à la prison de l'Etat,
pour une durée de trois mois.

Grèsge opta en faveur de la flagellation, et
ce fut le juge lui-nmme qui fic le bourreau.
Trois-cents personnes assistaient à ce spectacle
d'infliction de la peine lu fouet. Le Juge Hart-
man fut félicité d'avoir adopté ce genre de pu-
nition pour les prisonniers accusés de refus de
pourvoir, et d'ivresse.

Nouveau genre d'alcoolisme
Les médecins américains commencent s'in-

quiéter d'une nouvelle forme d'intoxication al-
coolique qui vient de faite son apparition aux
Etats-Unis. L'eau-de-vie peut maintenant être
non seulement bue, mais mangée. On vend en
effet en Amérique, dans les grandes villes, des
hiscuite et gâteaux secs qui renferment une as-
sez grande quantité d wisky. Le bureau d'hy-
<eiène des Etats-Uni a commenicù une véritable
croisade contre les fabricants et les marchands
de ces daugereus produits. A Manchester, on
commence à vendre un autre produit non-moins
toxique , c'est lu sucre candi contenant de
l'a-cool à très forte; dose.

Une reine médecin
La reine Amélie de Portugal est la seule sou-

\eraine qui soit docteur en médecine. Les hà-
nitaux de Lisbonne, grâce à sa science et à son
dù,ouëmnt, ont été transformés depuis son
avènement. Fort heureusement pour lu peuple
portugais. d'ailleurs, car ils utaient, ces hôpi-
taux, très mal aménagés. On dit même que la
reine de Portugal fut la première à subir l'ac-
tion des rayons Roentgen, et ce. pour dissiper
les terreurs qu'éprouvaient les malades hospi-
talisés, à l'annonce de la mise en pratique sur
nux du nouveau procédé.
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SL'AMERICAINIE *9

(Suite)

-Riein da tout, répondit-elle. faisant i-n ef-
fort pour sourire. Je nie porte fi. merveille.
J'ai peut-4-tre trop travaillé ; je tic vois (lue
cel]

Comprenant qu'il n'obtiendrait rien, il Il'iî-
sinta pas et changea la conversation. Mais,
atdroitemnent, Il 'aterrogea 1Mmci Audebert Celle-
ci ne remplissait lias le rôle ingrat de duègnue
espagnole. Depuis Iitingtoilî miss rtdaewort.-
s'était a'ffranchlio de sa, tutelle. Elle la trai-
tait avec bonté., lui laissait la direction de sa
maison, mais nue liii perniettuuit île s'iminîscer'
on rien clans ses affaires. Toutefois, l'excellen-
te femme s'apercevait de ce qui se passait, on
souffrait Infiniment. et ne savait comniet s'i
prendre pour désabuser la jeune fille Elle fut

j soulagée de se confier à doi M.oreno qu'elle
avait connu tout petit, et qu'elle savait très
attaché à miss Neliy Un peu rassuré, celui-ci
se rc'ndit chez Ricardo.

luBien que de natures ditniêtmalcenît oppo-
séeb, les deux jeunîes gens, (lui s'étaienît tou-

* jours suivis, éprouvaient l'un peur l'autre une
sincère amitié, Morono n'eut pas de peine à
confesser son ami et àl comprendre que, plus

>Pi que jamais, celui-ci ric poursuivait d'au'tre but
til1 ue <le se placer au premier ramng clanîs la nié-

ji. lée littéraire. Il ne voulait ni chaîàie mii on-
'I trave, et se soustrairait toujours à l'tisser" is-

sement e l'hioumme par la femice-la <eiinine ri-
cie surtout, et la femme supérieure t-u sii-'ii-

î sant telle, l'Ennemie.j.Il n'avait de fi#*-irc que pouir le .î'aaîl, né-
rêvait que tic trieipnes orguetlleux, de jècia-
me et de cblébrite.

't. Le lendemain, dort Moreno retourna, che'z n&ýs
Edgeworth et, à force u'affee.tueix inééti'r-
vinît à lui arr'acher r''s c'mefide-nc"-s

i:-Croyez-vous, demnda-t-elle, tini'ie *'t rei-
gissante, qiu'il puisse în'aiîmu"ir min Jour ? '<.rou_
lez-vous soucder ses iii-enti uns ?

-C'est déjà fait, rêpon'lit le jeune hc r nie.
'Ricardo ne vous aime pas il st absolument
incapable d'aime?- autre chose que 1,îi-îiain
C'est le "surhomme" nietzscllîèeîi dans la pirc
acceptior, du terme.

-Je mn'en doutais i fit-elle, très pâle.
-Je mne félicite, ma chère Nelly, d'être arn''

1
A

* à point poui vous préserve'r d'unue plus r.îe
déception. Cette aveniture .'o. 'lue trop ,'urée
vous y avez mis votre coeur et vous y glisse-
riei votre vie, tandis que lui ne jouait qu'un
jeu où il n'a rien à perdre... Ali i si % e us % c u-
liez vous appuyer sur moi, de quelle t-r dresse
je vous entourerais, mn belle-amie, pour vous
faire oublier...

Elîle le regarda. Il était plus boa emît fois
que Ricardo. plus distingué et plus séduisanit
Comment donc ne s'eni était-elle jainais supecr-
çue ?

-'1enez faire un tour tic jardin, dit-elle Neus
causeronîs.

Eclaîrée, Nelly résolut de quitter S(',ille,mais
elle ne v'ouhlt pas que son départ ressemblât i
une fuite. Très maîtresse d'elle-mnême une fois
le poignard arraché do la plaie, elle :se longea
de Juan Ricardo en lui montrant un visage
rassenè-ré, une énergzie Ifroide, une bieive* ilauee
moqueuse, propres à dér'outer ses coiîclusionib
psychologiques!

A la veille de regagner le nouveau monde,
el!e parlait, trèÙs calme, à ses amis, du faineux
écrivain:

-Ah 1 il n'a vu on nîoi, daate,,qu'une
* léroine pour son prochain roman.. et il
* croyait sans doute, comme conclusion, la faire

mourir di chagrin au dernier chapitre. Eh bien

je lui ferai voir Wuie Amérwicainc connait
Nietzcho aussi. b'ien que lui et sait, coimme lui,
* 'st surpasser". Don Moreno, on adiressant~ vos
adlieux à Ricardo, faites-lut. part, je vous prie.
(le nos fiançailles et invitez-le ôl inotrQ maria-
ge.

L'année suivante. au Salon (ics "Arti$teq
fn.a",a foule faisait quu devant, tpl

* lroînèéthé-L'* signé dl'un nom étager. LU Pui-
1'lic p)rodigtuait ôà l'artiste les louianges lVO plliflfl atteuses et les plus dé "'ates.

-Ali 1 le pauvro hoirme. conmme il souffre1
s'exclam.'ait une damne, rééditant le 1116t 0'une6
p)rincesese contemplant le 'doCo" 1 Vnti,

-Bien rugi, lion i s'-criait I'gurpIyi qi
savait voir.

La critique ne tarissait pas d'éloges, 'it It
jury récompensait d'une premniè-re i ~a1smct.
Seuvre sincère et vigoureuse.

En quelques mois, miss Edgewort4î avait 4c-
quis uîîe double expéience. rMle e9ùiiîqn;êý
alec quelle force il faut sentir pour Ytltîlre tie
impression vécue, et elle avait lat êertltu.dd quei
le bonheur n'est fait que de la coniiu**tq jlp La
volonté sur la destinée.

(FIN.)

POESI1e

LA JEUNE 1714Lg:

t> belle jeune fille ! 0 rêve 1 d 'opie lînfg4
Qui noeus fait oublier les ravages tl14 Toinpa,
Reste toujours 'a nmème avec tz. fiaîclia Il»î4gR,

Ton g<.i sourira tle pritèi»p,» i __

.Nocrniîîs pas de moentrer ta jambe fjqq et lest4,
l'oit neégligê» roquet, tes cliarmieg incon11Ùii i
CL qu .Uri respecte en toi, c',esQt e4fj.rl-

Dont lès ebats sont iilgéxls. d e

'Fu peux parler, chanter, danser! dansl'lfîe
Riumeur qui se dégnge émue autour dle îîQPSl
lEtrc jeunîe, voilà, l'éternelle harinoilie

Qzui niet les plus viqux àl QpI~

Voltige sans émioi, blanc papillon ýi.»s3 taffilf 1
Brille, é1toile du soir, pur rayon <J»I $Qleil J
'route maini qui pourrait t'effleilrpr se-rait Illlîl;

N'es-tu pas le bouton du verniffl 'i'

N'es-tu pas la rosée et n'es-tu pats l'au rope.
L.,. poésie errante et tendre du chemin,
Qui frappe. inconsciente et joyeur.e d'éclore,

Au coeur attristé dé demain ?

Fi-appe i <q'est le réveil (le la grauctée iat»rd1
L'Homnme pic"îre ? Tant nieuxli ~ la, vi'iilité
DesccndaiL grâce à toi, dansà çh;que créatuýi~o

Tes serais, l'Intinortaité,

DJans ton rayonnement discret de beauté cha#te,
L'I-oînniie, meilleur peut-être, en touts cas moins

Imoqueux,
Ne nîous parlerait mus dle maint amijour né-

Oùé souvr.nt, a sombré seirt cw.ur.'

Noi, Tu n'es pias la nuit ! Dqmnai; t»ý seras
(ferne,

Eî.'usie, tielre 0En toi se cache le bonheuWr,
L'ubj'oir, la charité, lat lumière de ,'àirè,

La conception cie l'Honneur

A te voir trottiner si gaie et si g'ntille,
un se dit; "A quoi bon tic pener . 'tout ýeleh.?"
L'Ange et toi rie foin. tu'un,ô belle jeune -fil

Reste donc *.'Qîie et toWioulésl 1i

Rerié ASSE
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'151. G.A.I3ACHE-LlN. - Vous pourriez fai-Petite Correspondance re de la nropagan1de àItiumfort-F;alls et tce
de prendre quelques abonnènienits parmi les
liersoîlues susceptibles de conmprendre les bieni-

2'.-EMfLIENNE. - Vous iii' (l fi ts qe peut donner le "Journal pour Tous",
-uX ppulaionséloignées.fatiro cela s.alis l-autcrisation do vo4 parenîts. *.12 - ESCULAPE1-. - Il n'y a pas de man-

237 - .JOCH1i8SE.. - Vo.%ez aut thleûtre Na-_ --
tionl Pni.ais.le iatn vrs 1 heres M. ni'(uin. sembllable à, Monttréal ;celui de l'Uni-tlnal neuveas pe l-te maoun donera t-i hersM versîté Laval provient (les Etats-Unis. En VOUSCtitniiv, ett--tf vos onerat-l ue é-adrcsNant à New York, chez Holgin, vouspol'se favorable. lîcurriez % ous exi procurer un semblable pour Je238 O''iELTN Nous avons kt prxd 9 à $£tOo.

la rédaction quelques timbres étraîîgsrs de liLes pluhles en question corntiennent do la pepFrance, d'italie, de Blelgique. des Et' ts-Uni. sine, (lre la quassirne et (le la naix vomnique .Jt'te . 101 oblitérés. qlue nos correspondants ti conspa la om stond'igDtnous adressent, et que nous pourrions vous cé- dn conaie par la opsiiz.l'nunder.dotvu epriz
*139. -MfAillON - Lai.sez-les rire, que voi- 253. - LEON. - Votre histoire manque dle

lez-vous ( lue ça fasse ? soyez donc philosopîhe. vérités. Vous tites fier parce qu'il neige en
bast i ils peuvent rire, ils mourront quand hiver ? La raison dle se sentiment m'échappe.
même. 254. - COQUELUCHE. - Evitez de sortir

'240. - E. MOIIEATI. - Vous pouvez envoyer qîuand il fait du vent et vous n'aurez pas do
lu 'intant (le votre abonnemnt eii tinbres- ces suffocations. Je croiè qu'il serait bon de
poste (le 1 et (le 2 cemts.ie loýtotd vous faire ausculter le cSeur par un spécialiste.

"Il. - OnlIGNAL. - Ou tnn otd- Quant à. l'irritation épidermique de Là, figure,
pend (lu seris de l'inter-prétation. Votre écri- vous n'avez rju'à vous servir du samon à latur'c Sera anly.ýsée cette semaine. Après le glycérine et n'eau (ie sont un peu tiè'-de, pour la
premier jaîîviei'. vous sere,& tenu de payer voir disparaître.
$1.50 pour l'aboninement -. jusque Jk vous n'au- 255.- L. DAGNAULT. - Merci pour votrerez que $1 à verser'. Pressez-vouls. conîimu..-ration sur' Napol4on, on k.chera d10242. - LECTEUR. - Vous trouverez les Nos r*utiliser. Vous seriez bien aimable d'amnener
parus, jusqu'à ce jeur, à l'imîprimerie O. Btir qeqe bné i "ora vu o'"chanci rrres, 56 rue Amherst ou chez H.11 daueqs r aons su JunlverTu"Bruyère, 7412 rue St. Dlenis, qui cn a conservé 5.-MUO osée hrat a
la 1colleètion. 5.-MRO -Vosêechratm-

2:1 - %fi 1, - %'As Vtir' snit (.rptllnîs c'moise2lle, seulement pour avoir une réponse
seulement vous admettrez avec moi que des ci- dans le cadre de la graphologie, il faut e'ous
gales chanter.. dans les arbries, c'est encore conformer aux règlemenîts. Une étude con-
bien plus épatant i. - iffiin, xi nie faut pas sciencieuse de votre écriture au point de vue
vous décourager. tra"-'illez et piochez Pour graphologique représente une somme supérieure
qu'un vers soit in fait, il faut le refaire pin- au prix (le l'abonnement. Donc payez d'abord
sieurs fois. votre abonnemprnt.

244.- AMIATETJR. - Vous pourriez vous. 257. - RAMINAGIIOBIS. - Votre lettre est
mettre en r'apport avec ý.I. Goupille. 18 rue; insérée dans la Tribune libre, mais je dois vous
d'Autriche à Trunis et an:ec M. Paitopoulo lBa- dire que vous êtes tombé sur des exceptions,
rîle à Cons tuantin u le (Turquie) qui désirent' car il le faut pas juger tous les célibataires,
échianger cal'tes postales avec le Canlada. d'après ce que vous avez ou sous les yeux.J 'en

245. - 'U.S.A. - iOmît, vous étes membre fon-, eonnais, qui possèdent la. douceur, la charité; et
dateur (lu journal. En cette qualité, 'vous le_ l'abnégation et qui sont émnemment respecta-
recevî'ez pendant 5 eus, sans payer. Vous (l1- bics. Maintenant je vous accorde ce point: pln
vez faire de la, propagand<e et amener cles ad- gtenetral les vieilles filles sont plus aimables que
Jiérients à *%otr.e enfant... ? les vieux garçoîns. Puis tout est affaire d'es-

240. - ELISA. - Le£ "Conîseils pour toas" prit et d'é'-ducationi ; un vieux célibataire à
simît ouveî'ts pour tout je mnonde - la petite 'esprit large, à l'iîtellect développé est aussi
dcoi'respon (ance ê-galeîniemt. Les correspondante serviable que les autres habitants.
sont tenius de ne lermnander cile des choses réa- Il 2
lisab les, que l'on puisse imprimer. Pour les 25. - A.B -M. - LesNos demandés vous ont
conseils et les réponses n'intéressant qu'une été expédiés ;vous n'aurez qu'à faire parvenir
personnle. il est ré-pondu danýs -la "Petit Cr ~le montant de un dollar pour votre abonnie-
renîdre service et répndre iqus.ns on9 pet-im ~d JS éeDUPONT, Rochester. - Tous

21.- R.D.V. - Bien difficije chère Madanme, Iles Nos parus vous ont été expédiés ln, semai-
<le répondre dans le "Journal pour Tous" à ne dernière tel que demandé par votre lettre.
vos lestions. Il est des choses que l'on nie IVotre abonnement partira du No 1. Faites le
peil, kpliquer à tout le nmonde. La cause <les iconntaltre dans votre ville aux personnes sus-
nmaladies e11 question est habituellement due à ceptibles de s'y intéresser. Quelques exemplai-
(les suites de maternité3 mai . oignêes. C'est res de propagande vous seront envoyés à cet
tout ce que je puis dire ici. Vous aurez mieux effet.
fait de nie demîander une rir'poîîse privée. 260. -D.R. - Vous avez versé 50 cents le

248. - VALLEYFJIELD. - Vous êtes dans 1.3 juini Vous nl'avez donc plus que 50 cents à
votr'e droit, en refusaînt de payer, si la facture 243. - AB3EL. - Vos vers sont éipatants i
n'est pas i»cqiiittU'e. abonninemît. ?Merci de votre bonne apprécia-

249. - IH .- Leuoyéé etit tioîî. Nous étudier'ons plus tard la question de
pas les cheveux, -elle ne fait que les décolorer, faire une édition en anglais.
Les cheveux blonds foncés ou chatains p alvent 21 EL 'MRQE osn
être amenés à la teinte blond-clair 1. ar son 3.- rnLD'>-«IU -Nu li
usatge. Oui les cheveux blonds avec des Yeux peosdfrràvtedsre eqicn
ne rs plaisent mieux ; les blondes aux yeux cerne l'lîoroscop.e et la graphologie avant que
.Loirs sont très recherchées. Pour blanchir la vous ayez rê«ularisê votre situation vis-à-vis la,
peau on conseille l'usage de l'eau de son. J0  caisse (le l'administration du jo urnal. C'est
ne connais aucun m.oen pratique pour amincir line règle que nous sonmmes obligés de suivre

les èvrs. ne Vos dvezd'a bs"ut mîceusement, dans l'intérêt de tout le
O.~~ve d'a-AIE mîn Pour votre Première question voici la

bord. Uberer... A ý pui voshaiur pleu e réponse : nomi ce îî'e 1st pas tout A fait conve-
àr laciisation. eti vu moterd pays leu- nable, mieux vaut. à la place d'un cad:-au, lui
quelles sont bien diffêi'éats (le ceux de France. néle. n e l ohat ~ on n[ Evitez la critique, c'est là le gran d tort des nc
F Françr',is qui viennbnt ici ; ils ont la manie d,. 162. - L'ANNONCIATION. , Vour pourrez
sei doueris n sont plu urils ordst en vachnds d prod et ut n hiiq e pou esu

critiquer rerriet tout ceu quils votds vo parcurers ete oustchimiez ous tfltus
la Seine 'Vous devez vokil assimiler au pays ; riers. Le prix est variable selont la qualité, de
le pays ne doit pas s'assimiler ù, vous. 50 .Î. 75 cents la livre.
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CONSEILS
POUR nJÇ,,qT0US

Il sera. répondu gratuitement à toutes lem de-
andes faites par nos lecteurs et lectrices sur

tous sujets appartenant au domaine des scim-
ces, des arts, de l'a médecine, du droit, etc....
Pour certaines, il ne sera publi& que les r6pon-
ses.

Les personnes qui desireraient une réponse
par lettre personne.te devront joindre à. leur

rdemande une somme de 25 cents pour frais de
rédaction.

Nos correapondante devront choisir des ini-
* tiales ou un piseudonyme convenable pour la

i'êpon3e :ne demander qu'une moule chose ài la
fois et Indiquer leurs noms et adresses vérita-
bles.

Toute la correspondance sera con'lidentlelle
et devra être adressée au docteur R. Ville-
court, 914 rue St-Deýjij à Montréal.

0 l' 176 - DrDIANDE - C -V. - .Je serais
bien heureuse cie connaître le mnoy"n cie mue fai-
re pousser dçs grains de beauté sur la figure.
Je voudrais a% oir dle ces grains là et personne
nd na Jamais p>u me dire comment les faire venir.
Pourtail. il y a moyen d'en avoir. car j'ai vu
unie damne qui en axait un artificiellement piro-
duit, sur le menton. Vous qui rendez de si
grands ser'vices il tous, pourriez-vous mero-
dre celui-ci ?

UE1l'ON'SE. - Rita. de plus simple de se
rr. faîire des grains de beauté, artificiels. Achetez

chez le pharmiacienîs, t7n crayon de nitrate d'ar-
gent, puis vous nmettez sur l'endroit cé veus
voulez avoir un grain (le beauté,. l'Yaide d'un
petit morceau cde bois gros comme une allu-
mette, de l'eau ordinaire, en lui donnant la
forme d'une lentille. V'ous piassez votre crayon
de nitrate d'argent sur la partie mouillée, en.4ayant soin de ne pas passer ài côté, puis vous
laissez s6cher. Le lendemain, vous avez un
grain de beauté. Avant cie procéder sur la fi-
gure, il est prudent de s'exercer sur unie autre
partie du :ýorp)s, sur le bras par exemple, pour
éviter de se tromper et do faire toute autre
chose ou'un grain cIe beauté.

it- 17 7. -IEAD.-.1. A. Ili.Wîclin -Quel
t. serait un moyeeî facile <le rer.onnaître la pré-

sence, dans le lait, d'eau eu d.r quelque autre
substance ?

IIEPONSE - On reconnaît que le lait est
additionné d'eau à l'aidle dlu pèse-lait ou lacto-
mètre Le Inil nmouilite est moins dense que le
lait pur. Pour reconr.aître les autres substan-
cés qui servent â falsifier le lait, il faut gê-
raleinent avoir recours au nmicroscope, o'u à
une analyse chimique 'que je ne puis vous iri-
diquer Ici, car elle est très longue,très délicate
et iaric' selon la sul'starce à reciercher.

178. - DUMANDE -- Née-Canadlien.- - Polir
* être naturalisé (lanadien «I le ls pièces re-

quises.,,e formalités ; 2o le temps qùe cela
prend :3o. lt- prix ? Je suis de Paris 'Fran-
ce), j'ai 53 ans, il y a 6 ans que j'haàbite sur
-les terres "ni Canada

J-E1'ON-S'E - Aýprî,s troiz arts cie séjour.vous
pouvez être naturalisé sujet. britannique. Le
certificat de naturalisation S'obtient en en feui-
mat la demande au greffe do la zour de votre
district juiliciaii'e. Il y a dliffér~entesfm'"lIr
à satisfaire, la pi'emitr consiste ài remplir une-
formmule, attestant que vous remplissez les con-
ditionîs 'imposées par la loi, le quelle doit être

appli't»e (l'un fidavit. c'est le juge qui vous
natinralirw, après examen des -pièces requises.
La déipense est ininii-ie lorsque l'on peut iaIi'e

ol'nnela procédure, mais comme générale-
mienit on a recours aux services <'un aývocat,oi
pst obligé (le payer des honoraires a ce dernier.
Dlans tous les cas, en vous adressant au gref-
fier (Il votre tribunal, %uus aurez la nmarche
fi suivre et s'il est ser-viaible et oblgeatut, Il
peut lui-raiémet vous préparer toutes les plêVeS.

17U. - DEMi)ANDE. - Dlxi. - Ma femme a
de larges taches blaitchies à la peau, hur la
cou et sur les bras ;on me dit~ que c est une
maladie. Voulez-vous me dire le nom tit lat
maladie et m'enseigner le moyen do guérison r

UIEPONSE. - La maladie en question porte
loi 1' .c (le"i¶lr" Ele peut envahir là,
f 'talitô dlu corps, sans déterminer d'autýýs
troubles qu'une coloration anormale. trn ip a-
ques circu.ri.res. Elle est très difficile fi faire
disparaitre et généralenicnt on ne s'en prtdc-cupe pas ài cause de sa bt-nignitt. Lorsqu.'dlb
occasionne ces démangeaisons on peut ltiri3
dles lavages avec du savoni au goudron eb a:r
pliquer des pommades a base de pl'êcipit8
blanc

180. - DrEM)ANDE. - Esculape. - Vottir-
vous me c.tre qlurl est le meilleur p recédé kýbüii
l'extraction cle. dlents sans clouleur et e5tiIà
da, rer ?

Rli'ONSE- - ('est par l'anesthésie aU brb-
umure ci'éthylc ou au chloroforme. Lolstii.i'oni
cornqit bien la cocaïne et son usage, dri pëut
aussi ,)btepir de grands services dâe iloh ëlil±
plot Vos autres réponses sont dans le~ bidt%
correspondance.

191. - DIEMANT)E,. - Désolé. - J'ai bhdtJb
sÙ un billet d'un (le mies amis, pour iûme 'Jbi*-~
tre (le 10.peut-on nme poursuivre si le W1
billet n'était pas payé ài son téchéance 1

REliPONSE. - Oui le dëtent"eur du billlat la
droit d'actinn sur le souscripteur ou sùk' léé
endosseurs- Le fait <'endosser un billet, tïoli»
porte une zorantitl'(de paiement.

182. - ]DEMANDE. - C.O.V - Mat W!4i
fille a toujours le bord des paupières eihfié lt
les ye'ux collés k'. matin, l'a la gêne énbrfrl ê
merit dans la Jiourné'e pour aller à 'cle I
pourriez-vouls pas dlans votre si ptile Ibtrziiil
pour tous m'indiquer un remède facile ? ..

ltt~PO SE -Votre enfant est pirobabllemiý
atteint de. bli-phlarite ciliaire ou ln.laniffiatidh
clu bord des paupières. Vous devez lui iàë
les yeux. plusieurs fois par jour. avec de *'ea
bvr~iquf'e tièdle et le soir lui mettre sur leà
racines des cils un peu dle 'oomrade & l'oxcydl.
rc'uze de mer-cure ù un pour cent.

le3 - DEMIANDE. - Initié. - SeH'e:z-7çol~
itssez l)on de me dire si le cafô noir ou léàth
sont lions pour un enfant de 5 ans ?

11E-'ONSE. - Le ctifié- noir et le thé bilt uhe
action sur le coeur et ne r'oivent pas 'étir' df1l-
nés aux enfants. La meilleure boisson poiur ees
,'nfants c'est le lait : à défaut de lait, oh doit
leur donner de l'eau.

-o0
3OUVEXIIB

Mon coeur est enterré sous ce grand noiseter;
-C'était un soir d'hiver; il gelait sur la plai-

Ene.
Ma caërie. au retour d'une course lointaine,
Se frayait dans la neige un douloureux sen-1

Mter.
Le sommeil la prit làl, succombant u la peine.
Elle croisa ses mains sur son cSeur -pour prier.
-On la trouva couchée au pied du coudrier :
Mais la mort avait bu, d'uil trait, sa douÇo

(haleine.
Puie fauivette a fait son ,nicl sous le couvert,
Le printemps est veau. L'arbre a son haibit

( ve't
BEt, juste oùi fut le corps, s'élèeve une aTicolié.
Je voudrais la cueillir ;mais je n'ose j'ai

( p'éur
'Que l'âlme d-e 1 enfant, pialpitante crn la fleur,
De nouveau ne s'exhale avec m6lancolie.

JOSEPEHIN SO«ULA-1ty.
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Tribune Libre

Sus aux vieux célibataires
Jen'appartiens ni & la confr6rie des vieilles

demoiselles, ni à, la classe don invertébrés que
l'on appelle vieux garçons, c'est pourquoi je
nie puis vous demander de donner l'hospitalité
do ces quelques lignes dans une des tribunes
respectives de votre ai intéressant "Journal
pour Tous". Vous jugerez d'ailleurs ai cet
épitre est digne de l'insertion.

Voici mon histoire :
L'année dernière j'ai lou6 une maidon dans

une des principales rues de lu. cité, dans la-
quelle la propriétaire s'était rúserd une ciaim-
bre, mais le propriétaire était un de ces vieux
cálibataires de 60 ans, qui ont dans la, vie
qu'un seul but : ramasser de l'argent. Je ne
connaissais pas l'espèce, ni la classification an-
thropologique des vieux. calibataires ; j'avais
un beau sujet d'étude sous les yeux. J'o>ser-
vais. Les résultats de nies observations furent
que la cohabitation do gens mariés avec des
"misogynes' étaient imposslble. En effet, tout
ce que la sociabilité, lu respect, la délicatesse
commandent, faisait défaut dans l'éducation du
ce vieux propriétaire. 'luUte la journée il etaita la cuisine sur le dops de la cuistiniière,poui' ta-
cher d'attraper un bon murceau. Le soir, il
rôdait sur les paliers, auprès des portes des
chambres, pour épier les conversations ; la
nuit, il voyageait partout, goutait aux frian-
dises laissées dans la salle à manger et degus-
tait le contenu des bouteilles de vins fins, en-
fin après trois mois, ma maisn était trans-
formée er enfer, la vie du ma famille était, eu
poisonnée ; je résolus de m'en dé'arrasser. Je
lui fis comprendre qu'il lallait qui.ter la place,
ou sans celà, que j'allais être obligé de par-
tir. Il ne voulait pas changer de local et c'est
moi qui fut obligé de changer de maison, ù.
cause du parasite que j'avais chez moi et qui
m'avait imposé sur le bau une clause par la-
quelle il se réservait uî.e chambre dans la
maison.

Conclusion : n'acceptez jamais de vieux gar-
çon dans votre intérieur

Mais là ne finissaient point mes ennuis avec
la race des vieux célibataires.

Je louais en mai dernier, une autre maison
de 10 appartements au rez-de-ci.l ussée, dans
une immeuble comportant, 3 étages Ayant
une nombreuse fani.le je préferais un bas qu un
haut & cause les enfants qui ont besoin d une
cour, pour jouer, et aussi i. zrue qu'il n'y a
point de locataires en dessous, pour ùtre in-
commodes par le bruit que font les enfants cii
bas âge. N'aya.it plus die locataire chez moi,
j'avais pensé vivre tranquille, mais j'avais
compt. sans un couple d'anciens célibataires,
mariés depuiu deux ans, et naturellement sans
enfants, qui habitait au-dessus de moi. Ces
vieux racornis ont conservé toutes les manies
des vievx garçons et des vieilles filles. Ils
n'aiment pas les enfants ils sont jaloux, ils se
disputent et se chamaillent et ont toujours l'o-
reille au-' aguets pour voir ce qui se passent
chez les autres. Or, un jour, je revus la visite
d'un anglais envoyé par une société dd protec-
tion de 'enfance, qui me dit que la société
avait étn prévenue par téléphone que les en-
fants étaient martyrisés dans ia maison I Je
demandais le .nom du plaintif, mais on ne Vou-
lut pas me le dire tout d'abord, je fis voir
tous les enfants et je fis constater qu'au:un
n'6tait moyrtyrisé. Je répondis au représentant
de la dite société de protection, c'u'il ferait
bien de se renseigner avant de venir faire une
démarche de cette nature toujours humiliante
et vexatoire, autrement sa société dite de pro-
tection des enfants. ne servirait guère qu'a
protéger la médisance. 'la calomnie et l'inso-
ciabilit6 des gens bypocrites et malnonnétes.

J'appris quelques jours après que la plainte
''anonyme" provenait du ménage de vieux gar-
çons stériles habitants au dessus de moi. Je
an'en doutais un peu, mais n'osais le croire.
Je conclus donc : Avant de louer une mai-

son ou un logement, renselgnez-vous i la mai-
son n'habrlte Pas non seulement des vieux
garçons, mais aussi de vieux célibatalres ma-
ries. S'ils n'ont pas d'enfants et qtle vous en
ayez, fuyez ces lieux Inhabitables.

Depuis ces deux aventures, ju suis devenu en-
nemi Irréductible des célibataires et je deiman-
de, qu'on taxe fortement les vieux garçons et
les ménages de vieux célibataires qui n'ont m'as
d'enfants. Ce sera justice.

E t je signe,
UjN PElE DI)' FAMILLE MARIE JEUNE

Dttíraturt
LE CHAMP DE BATAILLE

Tableau extrait de la "Dtbacle" par Enmile Zola

...Cette fois, c'était ko vrai champ de bataille
les terrains nus s'étalant jusqu'à 1 iorizoii,soub
le grand ciel b'afard, d'ou ruisselaient do cuin-
tint.elles averses. Les morts ii y etaieint pas
eunttassés,tous les Prussiens dejat uavaient du
etre ensevelis, car il n'en restait pas un, par-
mi les cadavres épars des Français, semés le
long des routes, dans les chaumes, au foiu
des cieux, selon les hasards de la lutte. Ioin-
tre une hale, le premier qu'ils re'contrèrenmt
était un sergentl, un homniu superbe, jeune et
fort, (lui semblait sourire de ses lèvres utir 
vertes, le visage calimie. Mais, cent pas plus
loin, un travers de la route, ils ei virent un
autre mutilé affreusement, la tute it demi en-
portée, les épaules couvertes des éclaboussures
de la cervelle. Puis, apres les corps isoles, ça
et là, il y avait de petitsgroupes, ils en uper-
çurent sept a la file, le genou ci terre, larme
a l'épaule, frappes commue ils tiraient, tandas
(lue, près d'eux, un sous-officier était onbL'
aussi, dans l'attitude du comnru'ndement. La
route ensuite filait le long d'un étroit ravin.
et ce fut là que l'horreur les reprit, 'en face de
cette sorte de fossé où toute uiie compagnie
se'Ihnbait atoir culbuté. sous lr mitraille , du.;
cadavres l'emplissaient, un écroulement, une
dgringolade d'hommes. e'nCl'evétrés, cas,b,
dont les mains tordues avaient "lcorchés la
terre jaune, sans pouvoir se retenir. Et un
vol noir de corbeaux s'envola avec des croas-
sements ; et, déjà, de.q essaims -le monches
bourdonnaicnt au-dessus des corps, revenaient
obstinément par millici's, buire le samng frais
des blessures

...C'était effroyable, le sol houleversé conme
par un tremblement de terre, des débrts traî-
nant partout, des morts renversés en tous
sens, dans d'atroces postures, les bras tordus,
les .iamibes repliées, ta tête déjetée, hurlant de
leur'lbouche aux dents blanches, grande ouver-
te. Un brigadier était mort, les deux mains
sur les paupières, en une crispation épouvai-
tée, comme pour ne pas vair. Des pièces d'or,
qu'un lientenant portait dans une ceinture,
avaient coulé avec son sang, éparses parmi ses
entraille.. L'un sur l'autre, le ménage, Adol-
plie le conducteur et le pointbur Louis, avec
leurs yeux sortis des orbites, restaient farou-
chement embrassés, mariés jusqua dans la
mort. Et c'était enfin Honoré, couché sur sa
pièce bancale, ainsi que sur un lit d'honeur,
foudrové au flanc et à l'épaule, la face intacte
et belle de colère, regardant toujours, là-bas,
vers Its batteries prussiennes.

-o-

ON DEMANDE pour le "Journal pour Tous'
une jeune fille pour le bureau, parlant les deux
langues, et capable de faire la correspondance
au clavigraphe. S'adresser au No 56 de la rue
Amherst.
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AUX FEMMES

Vous êtes p&Ue, madame ? sans
énergie et sans force ? Vous ressen-
tez dea troubles généraux ? Il faut
vous soigner.

Ce sont des paroles quelVon entend
-bous les jours et qui tintent à vos
oreilles, comme le glau funèbre!1

L'anémie ou la chlorose sont les
deux noàÀns que le médein donne à
votre malaise. Ils engendrent bien
des maux, bien des troubles,bien des
déceptions.

Les PILULES ROUGES peuvent
vous guerir, redonner à votre sang
'la couleur vermeille qui fera de vous
une femme forte et énergique.

Les PILULES ROUGES guérb-
sent et leur action est certaine,parce
qu'elles contiennent tous les élé-
ments pour vous redonner le, santé
et la vigueur de la jeunesse.

Les médecins de la CIE CHIIMI-
-QUE FRANCO-AMERIGAINE, 274
rue St-Denis, à Montréal, a% qui ap-
partiennent les PILULES ROUGJp,
sont à la disposition de totte les
femmes qui veulent les consulter. Ljes
personnes qui habitent au loin peu-
vent leur écrire.

Les consultations sont
tous les jours de 9 heures
,à 8 heu:.-- du soir.

graituites
du matin

Les PILULES RO0UGES se trouvent chez
tous les marchands de remtýdes. La Cie

* Chimique Franco-Américaine, peut aussi en
expédier par la poste, dans toutes les par-
ties du monde, sur réception du prix, 50
cents une boIte. $2.50 six~ boîtes.

*N'oubliez pas l'adresme: CIE CHIMIQUE
PR"rCO-AMMIEICAINO, 274 ru~e St-Deuis,

Petites AnnoncesI
Objets d'occasion. Offres et demandes d'n-

pili. Offres et demandes de capitaux, Mlaria-
ges, Recherches de parents et amis, Informa-
tions, etc.

Tarifs. - 2c la ligne pour non abonnés ot 5c
pour les autres personnes poir un mois d'in-
sertion.

Un tonique général reconnu comme efficace
est la vin phosphaté au quinquina des RR.
PP. Trappistes d'Oka. Dépàt chez Motard et
File et Sénécal è. Montréal.

ECHANGE DE CARES POSTALES. -Mile
Dedr,.h, 38, rue des Vingt-deux, Liège (Blelgi-
que) échange cartes postales illustré,5és de
tous genres , contre vue de Liège ou fantalsies

CAIÎTES9 POSTALES. - M. J. A. ilutep.u à
St-Raàphaël de ilellechasse' province de Québec.
Canada, désire échanger cartes postales de
tous genres, avec tous les pays.

ECHANGES DE CARTES POSTALES. An-
tolbne Baillargeon, à Saint-Isidorf, Jonction,
comté de Laprairie. P.Q., Canada, échange
carte.4 postales avec tous les pays oxcepté la
France et la. Belgique.

Pour bien repasser rien n'égale l'apprêt ob-
tenu &. l'aide de l'EMP«OIS CHINOIS.

AFRIQUE. ce Monsieur Humubert Enriquez,1S
rue de Constantine à Tunis, (Tunisie î. échan-

RIEN N'EGALE les résultats obtenus par
l'usage de la Poudre ài Pà.te "CRLOWN" pour
vos pàtisseries, elle se garderont longtemps
fratc.hes, et vos gâteaux seront d'une saveur
exquise, elle est véritablement la poudre pré-
férrie des gourmets.

LIPS MEILLEURS VINS fabriqués nu rays.
avec des raisins d'Ontario et des raisins si.-u-
vages se trouvent chez Lefaivre. 337 rue (In-
tarlo Est.

CANADIENNE A11ERICAL.N1. - Aimante et
dé'-voué-e, désire correspondre avec jeunes mes-
siew s, -pour mariage. Très sérieux. Miss Rii-
tha Genest, 502 Moorly St.. 'LoweIl. liass,E.U.

LES MEILLEUREFS CIGARES du Dominion
de trouvent chez HE.P. Bruyère, 7C2 rue Saint-
Denis, ù. Mzntréal, qui tient aussi en dépôt, un
assortiment complet du JOURNAL POUR
TOUS.

A nos lecteurs
Nous recomniwdons à nos lecteurs qui

veulent faire~ un cadeau ou s'aprovisionner
d'articles (le fumeurs pour les fôtes de s'a-
dresser au magasin do> H. P. Bruyèýre, 742
rue. St. Deouis, à Montréal.

On y trouvera (les boites de cigares de
10, 25, 50 cigares pour le prix de 50 cents,
$.25, 1.50, 1.75.

Le cigare la "PLO11ri. DE WA-E"est
particulièérenment al)récié des gourmets.

Un assortiment de tabatières, tabac à.
priser, tabac à fumer, tabace canadien, ci-
gatrettes, pipes, fumie-cigarettes, etc.. etc.

Les plus beaux objets et les metilleurs
marchés du Domninion sont exposés dans le
grand imai.gasin de Lruyèî'e.

Les commandes par la malle, reçoivent
une attention toute spéciale.

I-I. r. BIiUYERE, 712, rue St. Denis,
Montréal.

Téléphone Eist 4149.
Livraison à. domicile dans Montréal.
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dhohot-vous la santê?
CHIPWAý PURIFICATEUR DU SANG

Vousinarendra
Remnide sauge La plus grand composa do

racfnes sur terre vun la lenda Essai abso-
lumient gratis pour toutes maladies. D6crivcz
votre cas.

@MADAME L B. AOYE & CIE, Manchester, M. H.
J'Steis touchée d'u~ne attaque de ,aralysie et

comme le "Giîipwa" faisait des FuipMrisons mer-
veilleuses parimi mes voisins, j envoyai cher-
ciher Mine J. loyer qui ine guérit parfaite-
ment en neuf jours.

Mmne Angèle Breton, 17 Clark Ave.

O. Ifarcband 4 frères
Imprimeurs, Editeurs, Relieurs

56, rue AMHBERST,
Cotations par la maue

Montreal.
Tel. Est 3396

De IROBEIRT
BARBIER

D6bitant de tabacs, Cigars. Cigarettes, etc.;
Fruits, Bonbons, Journaux, etc.

142a. rue st-eO3ZPHT, LACHW'E Locks.

PCOUR6 TOUS

Chateset Spect4ci1s
THEATRE NATIONALFÂOM

1440 rue Ste-Catherine.
Tél. Bell Est 1730. Tél Marchands 520.

Cette semaine: "LE S ROMANESQUES'
Semaine prochaine: -L'ENFANT JESUS"

Prix, Matinées 10, 15,1 20, 25 et 800

" Soirées 10, 25, 85, 40 et 50e

THEATRE DES NOUVEAUTES i
ComéSdie Française. Tél. Bell Est 1895

Cette semaino "LES TENAILLES".
Semaine prochaine: L'ABBE CONSTANTIN".

QUIMETOSOOPE SALLE FOIRE
An le Ste-Catherîne et Montcalm.

De Mnr6ai. faire un voyage &. Paris et dans
les grandes villet. de l'EuropeI c'est ce que
l'en voit au etOuimttoscope".

Vues Animnées et Chansons Illustrées- 2 re-
Si hirs. Prix populaires, 10, 1L5 et 25e. Loges
présentations par jour: après-midi à 2* hrsq
aprèýs-midi 125c, soir 35. Aux matinées 500 des
meilleurs sièges & 10e pour dames et enfants.

a a 0 THEATRE BIJOU 8' f ',

Théotre de délassement comique et amulsant
rrix des places: 75, 50. 25c, Loges: $1,001,

Baignoires 75e:
Cet ,. semaine : "MONSIEUR CHEASSE"

Seîna-f e prochaine: "LES BOt1SSIGNEULS"

Mlaison liorace L., Boisseau i& Cie,
(Incorporée)

4 ET 6'IRU.E ST. JECQUES.A MOINTREÀE.

TELEPHONE BELL: MAIN~ 4584

ADRESSE : Télégr. et Cftblogr.: OR3A-OTeL"

Agence générale des première Marques Europtennes pour les
- Produits Alimentaires

Eaux Minérales françaises.

Vins de Bourgogne (Mftcon, Beaujolais. Beaune, Romanèclie, Vouvray, Chambertin, etc.)

Vins de'Roussillon, vins de Bordeaux (Amabarès, St-Julien, St-Estèphe, etc.)

Vins de Champagne, Vins de Sau mur,

Cognac, Fine Bourgogne, Liqueurs, Spiritueux.



Fac allis 1ýpfat1 pour AbiowneS, Fa,1t1 aurs tus1Ut0 tibi LfIULI àe j f~ t olýuY rut

1Tt4o Consultation parfaiteo et de prêtcicwcconseiis aeront donnés, GRATUITE MiNýIV,
à tous les abonnés du JOURlNAL POUUTOUS, par do ý.ants docteurs 3p4.olals-
tes.

vous êtes pauvre,
vous étes éloigné du =Cdecin.
vous ne potivez vous déranger.
vous souffrez.
vous ôtes malade.
vous tenez à, vivre.
vous avez tout eagseyô sans rêsultat.
vous désirez la santé.
vous ôtes abonné au "'Journal pour 'Zous> vous aurez droit à. la
consultation d'6minonte docteurs spécialistes, consciencieux.

QUE FAIIT*I ]PAIRE ?
Lisez attentivement ce questionnaire, auquel vous n'avez qu'à répondre en peu de

mots. Détachiez-le après l'avoir rempli et envoyez-le au "Journal pour tous' 914
rue St-t-nis, à Montréal et vous recevrez directement. une conaultation absolument
gratuite sur votre cas.

1\o0M

Bureau de posta

QUESTIONNAIRE
Profession

ComtG pitovince ou Etat.

10 Quels sont: Votre âIge, votre taille et votre poids?
2o Votre teint et-il clair, frais, jaune ou pale?7
3o Souillez-vous de. la tête. à quelle place?
4o Votre langue est-elle chargée ?
5o àMîtuîgez'-'ous beauconp ou peu, buvez-vous beaucoup

ou peu?
Go Digèrez-vous bien ou mal, avez-vous des aigreurs ou

<les renvois gazeux ?
7o Allez-vous régulièrement à la garde-robe, combien de

fois par jour ?
8o Dormez-vous bien ou mal, lontemps ou peu?,1
Po Avez-vous des rêves ou des cauchemars?7

10o Quel est votre caractère, gai, doux ou emporté, avez
vous de la tri.ascre. des Idées noires ?

Ilo Etes-vous plus fatigué en vou« levanit qu'en vous cou-
chant?

12o Avez-vous des maux de reins?
13o Etpes-vous rhumatisant goutteux?
140 Voslainlhecs sont-elice enflées?
15o Avez-vous des palpiltations de coeur, de l'essoufflement.-
16o Avez-vcus des faiblesses, du, ètourdissements ou des

vertiges ?
17o 'foussez-vousc, avez-vous de l'oppression on des points

douloureux ?

Ji1Trt,.-NOFS -Quelles maladies antéieur.$ avez-vous eues et si vous en ê"es

vrrmi lt-tFment g1uéri. Si vous êtes atteil.t d'une infirmitê quelrouque, hernies,

c1v Siî vos parents osit eu la même ma.!adie que vous. Si vous avez fait des

cxcv'r' ou abusé des plaisirs. des veillts ou du travail intelltctuel. Dites-nous

ici ou sur une feuille ajoutée, de quoi et depuis quand vous souffrez et ajou-

le% tout ce quc vous jugeraz utile ?

Alx dane euilement - -Les dames donneront (les détails d"nP1êrxw'ntiGC5e concer-

riant les (Ipoq-es mensuelles, ruir.sou iri,égulières, 1'àge crit,*ique, etc.

hDaw, lis caý : chroniques gravtLs ou qui no>us paraîtront douteux, ie malade re-

ce-vra inini-ditternenit av-s l'invitant à envoyer un échantill-)n <b. ior, urine. Notre

labor'atoire sjéilen frr Ç-IZATUITEMDENT l'analyse comp«ýte, mntra4nt le fonc-

tionneinent intérieur exact (lu malade et P.'î'snttant le seul diagnostic- iC~ailIible.

Le '.Journal Poux' Tous" peut procue'er à' ses ltcteux's, tous les remèdes dont ils

auraxient besoin.

AVIS - les al-oans F-ont .>rjds de consoner ce questionnaire qui ne parattra pas

régulièremnt.


